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	À F.F.
Qui m'a fait débuter
À C.L.
Ma batterie externe
À L.C.
Mon phare dans l'obscurité
Et à Sophia
Qui a bien voulu de moi.



	




	Avant-Propos

	 

	Ceci n'est pas ma progéniture. Et c'est bien plus qu'une autobiographie en vers :

	C'est un horcruxe.

	Pas en tant qu'objet, mais en tant que contenu.

	Je l'ai conçu sans avoir à ôter une vie. Est-ce pour autant de la magie blanche ?
Impossible à dire.

	Pourquoi je le partage ?
Parce que tout est impermanent, même les mauvais moments.

	Il y a des choses qui ne dépendent pas de nous. Beaucoup de choses.
La vie nous met à terre ? C'est douloureux.
On arrive à se relever ? C'est très bien.
Mais il y a une question qui se doit d'être posée une fois à nouveau debout :
Nos plaies et nos cicatrices, qu'en fait-on ?

	Tout est impermanent ; même les mauvais moments.

	



	




	 

	AIMER SANS ÊTRE AIMÉ

	 

	 

	Aimer sans être aimé

	C’est comme un coup de poing dans la face

	Ça te met K.O. d’un seul coup

	Et des phalanges tu gardes la trace

	 

	Aimer sans être aimé

	Tu regrettes d’avoir essayé

	Tu te dis l’amour n’existe pas 

	L’amour n’a jamais existé

	 

	Aimer sans être aimé

	Tu parles au ciel, demandes pourquoi ?

	Cette douleur à en crever

	T’as rien fait pour la mériter

	 

	Aimer sans être aimé

	Du seigneur t’es le mouton noir

	Qui te donne une miette de bonheur

	Pour t’étouffer de désespoir

	 

	Aimer sans être aimé

	C’est un poignard glacé dans le cœur

	Recouvert de punaises rouillées

	Qui te charcute de malheur

	 

	Aimer sans être aimé

	Ça te rend complètement cinglé

	Tu veux la voir pleurer, souffrir

	De ne vouloir à toi s’unir

	 

	Aimer sans être aimé

	On n’en cicatrise jamais

	Tu respires peut-être encore

	Mais à l’intérieur, t’es mort.

	 


SLAM

	 

	 

	Je voudrais poser un slam

	Pour cet être appelé femme

	Qui nous complique tant la vie

	Mais en même temps l’épanouit

	 

	Une catégorie s’est démenée pour nous faire venir sur Terre

	Nous aime et nous aimera toujours, je parle bien sûr de la mère

	Une autre nous surveille et passe son temps à nous blazer 

	Mais elle le fait pour notre bien, big up à la sœur aînée

	Certains ont beaucoup de Luck, ils sont nés avec une jumelle

	Opposés en tout point, complémentaires ou bien pareils

	J’oubliais la petite sœur, celle qui nous fera toujours chier

	Mais c’est son rôle et le nôtre c’est l’aimer, la protéger

	On t’a donné des briques et tu t’es construit une belle maison

	T’es fier du résultat, tu penses que tes murs c’est du béton

	Mais le ciel s’assombrit, et tombe une tempête bien méchante

	Ton cœur vole en éclats, tombée du ciel, débarque l’amante

	 

	Ton cerveau c’est ton boss, mais ton cœur te harcèle, ça te fait chier

	Au point de ne plus pouvoir manger, dormir ou même penser

	Elle bousille tes pare-feux et s’incruste dans ta te-tê

	T’as envie que ça s’arrête alors tu vas l’aborder

	Le premier pas, ça ne donne rien, tu sens que tu vas en baver

	À force de marcher, tu finis avec une jambe de bois

	Tu te dis ce n’est pas possible, elle veut ma mort, j’vais crever

	Mais elle finit enfin par s’intéresser à toi

	 

	Vous vous aimez, t’es heureux, l’étincelle est devenue flamme

	Et un beau jour ton amante accepte de devenir ta femme

	Tu crois être au sommet, avoir atteint le niveau 100

	Jusqu’au jour béni où débarqueront tes enfants

	Ton fils sera ta fierté, ton sang, ton descendant

	Mais ta fille sera pureté et aussi précieux qu’un diamant

	 

	Au final, on a beau dire qu’il faut être un dur chaque jour

	Ce qui te rend vraiment fort, c’est la tendresse et l’amour

	Et une présence féminine sera toujours indispensable

	Pour te permettre de grandir et d’avoir une vie formidable.

	



	

COMPLIQUÉ

	 

	 

	La vie est compliquée parfois, et même souvent

	L’un de mes vœux les plus chers a toujours été

	De rester à jamais un gamin de douze ans

	Pour ne me préoccuper que des animés

	 

	Les idiots m’énervent, mais je les envie

	Car mon fléau, c’est que je réfléchis

	Trop, peut-être, et même certainement

	Au point que ça en devient blasant

	 

	Je pense à l’amour, à la vie, à l’humanité

	Et j’essaie de résoudre ces trois équations

	Mais lorsque j’y arrive, ce n’est jamais très gai

	Et ne pas y arriver me rend très grognon

	 

	L’amour et quasi chimérique et l’humanité rend fou

	Pour survivre il faut être un connard et ne penser qu’aux sous

	La vie, elle, reste une totale inconnue

	Et craindre l’au-delà je n’en peux plus

	 

	Petit, je voulais faire ermite ou Peter Pan

	Voler à Neverland ou ne plus voir de gens

	Dix années plus tard j’y pense toujours et encore

	Ou voyager dans le temps ; ça serait un trésor

	Tant de contradictions, de contraintes, de soucis

	Heureusement, j’ai les mangas et les amis

	Ainsi que mon narcissisme démesuré

	Et bien sûr ma capacité à rêver

	 

	La vie est compliquée parfois, et même souvent

	Mais en la comblant de passions et d’amis

	Elle ne te tracassera que de temps en temps

	Et tu n’en seras que plus heureux, c’est dit.

	 


MALGRÉ

	 

	 

	Malgré mes amis et mes autres occupations

	Il m’arrive parfois, rarement, que ça n’aille pas

	Un temps où tout n’est que lamentations

	Et où dans les ténèbres je me noie

	 

	Deux décennies hors des normes, des conventions

	La différence commence à se faire sentir

	J’ai l’impression de venir d’une autre dimension

	Car celle où je suis a tendance à me faire souffrir

	 

	Suis-je trop bon, trop évolué, en retard ou bien cinglé ?

	Pourquoi ai-je l’impression que mon plus gros défaut est de rêver ?

	Est-ce à ce point un tort ?

	L’Espoir est-il vraiment mort ?
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